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jusqu'ä ce jour arrives ä Adelboden. Seuls ont ete choisis les petits
chez lesquels on a pu etablir avec certitude qu'un sejour de six mois
leur pcrmeltra de recouvrer totalement la sanle et de leur donner une
garantie pour leur vie entiere. Le Don suisse finance la plus grande
part de cette action.

M. Corbaz, l'administrateur infatiguable du «hörne d'enfants»
d'Adelboden, nous conduisit egalement dans le cabinet de consultation
du Dr von Deschwanden qui a surveille lui-meme la selection des

enfants en France. Devant un decor impressionnant de bouteilles de

medicaments et de recipients gradues de toutes sortes, dans une
assistance nombreuse de medecins parmi lesquels une doctoresse

portant la noble cliaine d'un stethoscope, le Dr von Deschwanden
nous orienta sur l'organisation du service medical de l'oeuvre. Au
debut de la cure, chaque enfant subit un examen medical tres serieux,
auquel se rattachent egalement les examens de laboratoire et les

radioscopies. Suivant le resultat obtenu, l'enfant sera soumis au trai-
tement general ou sera astreint a un regime special. Ceci occasionne
aux cinq medecins et trois laborantines qui s'adonnent ä cette täche
un travail enorme. Ces examens sont avant tout salulaires a l'enfanf
lui-meme, mais cette matiere vivante permettra a la science de
s'enrichir et de rendre de grands services ä l'humanite. Depuis des

annees dejä, il existe ä Adelboden un laboratoire de recherches cli-
matiques fonde par 1'Ofl'ice federal des Transports et subventionne
par 1 Etat, dans le cadre duqucl sont enregistrees les observations
faites sur ces enfants, observations qui seront egalement publiees.
D'interessantes decouvertes ont enlre autres ete faites sur Tanemie
infantile de guerre caraclerisee par une reduction de 50 % des globuies
du sang et une augmentation simullanec des emoglobines.

Le medecin-chcf pria la presse de preciser pour le public que la
conception «pretubcrculeux» ne correspond aueunement a cellc admise
communement et malheureusement propagee ä tort. Les enfants pre-
luberculeux ne sont en aueune maniere atteints de tuberculose — ni
sous une forme grave, ni sous une forme benigne; il s'agit tout sim-
plement d'enfants qui, par suite de sous-alimentation ou ä cause dune
predisposition hereditaire ou encore du fait d'une ancienne pleuresie,
pourraient devenir les proies faciles du bacille de Koch. II est aise de
se representer la reaction de certaines personnes qui, faute de con-
naissances medicales, croiront devoir eviter ä l'avenir la station
pitloresque d'Adelboden. Le fait que l'hötellerie ait neglige de tenir
compte de cette erreur populaire est la meilleure garantie pour les
touristes et les hötes qui continueront ä affluer de partout ä
Adelboden, centre d'une si belle ceuvre.

Au cours de noire randonnee, nous avons rencontre partout des
gardes devoues et fort affaires. La station compte environ 150 medecins,

gardes, instituteurs, infirmieres et maitres de jeux. Rien n'est
plus difficile que de reunir un elat-major d'auxiliaires pleins de bonne
volonte mais qui n'offrent en garantie qu'un cceur enthousiasle sans
toutefois presenter les competences spirituelles et professionnelles
requises pour exercer une action feconde que la seule spontanste ne
saurait mener ä chef.

Nous avons visile sanatorium apres sanatorium. Une pluie fine
d'aulomne tombait sur la petite cite. De chaque local sortait des
bouffees d'air chaud qu'Adelboden se procure ä satiele grace aux
charbons fournis par la France et qui sont de premiere qualite. Deux
fillettes sortirent d'un groupe d'une centaine d'enfants et nous sou-
haiterent gentiment la bienvenue; aueun maitre, aueune infirmiere
ne leur ont souffle les mots; ne faut-il pas plutot y reconnaitre le
genie gracieux de la France qui sait si bien cultiver la fleur rare de
la courloisie. Nous penetrames encore dans une salle oil nous accueillit
un educateur, adore des enfants et qui donna la parole a ces petits
amis; ce que nous raconterent ces enfants, d'une voix iulec,
tantot exuberante, ne se relrouve pas dans Ics choeurs grecs, mais cela
m'a paru bien plus emouvant encore que les vers de Sophocle. Quoi
de plus joli en effct que cette phrase par exemple: «iMaman, Papa,
jc pense toujours a vous!» On nous raconte aussi que des coups de
telephone anxieux parviennent de la France lointaine eL que des Ma-
mans s'enquierent de la sante de leur petit Claude ou de leur petite
Nicole. La meilleure facon d'apaiser cette angoisse lointaine serait
evidemment d'envoycr aux parents, a l'occasion de Noel, une photo
de leurs petits en jcyeux groupes et dans un decor enchanlcur. Mais
la Croix-Rouge suisse a trop de charges financieres plus pressantes
pour se permettre le luxe de cette depense, ne füt-elle que du montant
de 300 frs. que demandent les pholographes les plus modestes pour
causer cette joie ä des milliers de mamans. (Avis aux personnes aisees
qui voudraient faire un geste genereux.)

Die Toten eines Jahres
Die Jahresstatistik des Eidg. Gesundheitsamtes über die im Jahre

1944 in unserem Lande verstorbenen Personen, die die Gestorbenen
nach den Todesursachen unterscheidet, zeigt laut einer jüngst erfolgten

Veröffentlichung die nachstehenden bemerkenswerten Ziffern:
412

Insgesamt sind im verflossenen Jahre 52'336 Personen gestorben,
das sind rund 5000 mehr als im Jahre 1943. Von dieser Gesamtzahl
entfallen ca. 6400 Todesfälle auf vereinzelte seltene oder unbestimmte
Todesursachen. Die übrigen verteilen sich, in der Reihenfolge ihrer
Häufigkeit angeführt, wie folgt: Herzkrankheiten (8273),
Arterienverkalkung (7150), Krebs (7084), Tuberkulose (3543, davon Lungentbc.
allein 2709), Lungenentzündung (2742), Krankheiten des Nervensystems

(2472), Krankheiten der Verdauungsorgane (2427), Unfall
(2281), Krankheiten der Harn- und Geschlechtsorgane (1921),
Altersschwäche (1453), Krankheiten der Atmungsorgane, ohne Lungenentzündung

(1331), Grippe (1240), Selbstmord (1116), angeborene
Lebensschwäche (1079), Geschwulste, ohne Krebs (891), Magen- und
Darmkrankheiten des Säuglings (325), Epidemische Kinderlähmung (224),
Diphtherie (162), Keuchhusten (152), Kindbettfieber (47), Masern (18),
Scharlach (10) und Typhus (7).

Die Vermehrung der Todesfälle gegenüber dein Vorjahre um 5000
hat sich auf die verschiedenen Ursachen im normalen Ausmass glcich-
mässig ausgewirkt. Eine Ausnahme von dieser Regelmässigkeit
machen die Kinderlähmung, bei der die 224 Todesfälle eine beängstigende

Steigerung der Sterblichkeit bedeuten, waren im Vorjahre doch
nur 34 Opfer zu verzeichnen; ferner Grippe (wo die Krankheitsziffern
des Jahres 1943 allerdings ausserordentlich tief waren) und Keuchhusten,

die erstere mit einer sechsfachen, letzterer mit zweieinhalbfacher

Steigerung. Leicht zurückgegangen gegenüber 1943 ist die
Sterblichkeit bei Krebs (um 130), Typhus (19) und Kindbettfieber (1).

Enfants Mberifts en Suisse
depuis 1940
(Non compris les enfants refugies.)

Tableau au 13 novembre 19h5.

France:
Sud, nord
Alsace, Moselle,
Vosges

Belgique
Hollande
Luxembourg
Italie
Yougoslavie
Allemagne

(camps de conc.)
Autriche

Total

Transports de
nov.1940

& fin sept. 1944

Enfants refugile
de guerre
de Beifort,

Domod., Mul-
house, Si Louis

Transporis
r6guliers

dep. d6c. 3944
Total

22'634 14'393 11'206

k 9'805 1'735 59773
2'586

•

•

2731
5'620

481

5'317
5'620

481

• 1'387 687 2'074
451 451

• 257
2'357

257
2'357

25'671 25'585 23'078 74'676

D'autre part, depuis septembre 1944, le 3,75 % seulement des

menages suisses ont accueilli un enfant!

Conference consuitatiue des gelegnes
des societes nationales de laCroix-Rouge

Nous avons dejä annonce la reunion ä Geneve, au siege de la
Ligue, de la Conference consultative des deiegues des societes nationales

de la Croix-Rouge.
Cette conference, qui avail commence ses travaux le 15 octobre,

les a clotures le 2 novembrc. D'importanles rccommandations portant
sur Taction future de la Ligue, out ele adoptees — pour etrc deferees

au Conseil des gouvcrneurs par les deiegues des 43 nations representees.

Ces rccommandations portent sur le fonctionnement dc la Ligue
«Parlement» des societes nationales de la Croix-Rouge, sur les relations

des societes de la Croix-Rouge entre elles, sur Taction de la
Croix-Rouge en matiere d'hygiene, et sur l'activile des infirmieres.

La Conference a particulierement insiste sur le role eminent que
peut jouer la Croix-Rouge de la Jeuncsse comme facteur de comprehension

entre les peuples.
Differents deiegues ayant expose les besoins de leur pays ravagö

par la guerre, et souligne combien etait tragique le sort de millions de

personnes malades, sans abri, ou sous-aliinentees, de diverses regions
d'Europe (Albanie, Bulgarie, Grece, Italie, Norvege, Pays-Bas, Pologne,
Roumanie, Yougoslavie), la conference decida que ces renseignements
devaient etre communiques in extenso aux societes nationales. Elle
adopta, en outre, une recommandation incitant les soeiötes de la
Croix-Rouge ä d6velopper leur action d'entr'aide dans le but d'attenuer
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